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LA PHILOSOPHIE D'EDUCATION
DU PROFESSEUR ANTANAS PAPLAUSKASS-RAMUNAS
(QUELQUES ASPECTS GÉNÉRAUX)
Lionel Desjarlais


C’est avec une certaine appréhension et une certain témérité que j'ose présenter à un auditoire aussi distingué une étude sur la philosophie de l'éducation du regretté professeur Paplauskas-Ramunas.  Mon appréhension vient du fait que je ne suis ni un philosophe ni un professeur de philosophie, mais tout simplement un éducateur, témoin attentif de divers courants pédagogiques issus de conceptions incomplètes de l'être humain, de sa nature et de sa destinée, et qui à différentes périodes de notre ère contemporaine ont fait ballotter le navire, tantôt à droite, tantôt à gauche, en se disputant droit de cité par rapport aux niveaux de la finalité, des moyens, du contenu et des agents de l'éducation.  Ma témérité s'explique du fait que je ne suis qu'au début de l'étude de son oeuvre magistrale, et que forcément, ma présentation sera bien incomplète et parfois quelque peu décousue.


Qui était le professeur Ramunas?  Un savant, un professeur de grande classe qui a exercé une influence profonde sur piusieurs générations d'étudiants universitaires, un homme d'une culture extrêmement vaste, un esprit pénétrant, un chrétien convaincu, un homme universellement informé, aussi à l'aise en philosophie qu'en psychologie, en théologie qu'en philologie, en éducation qu'en sociologic; en somme, un géant intellectuel.
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Vouloir enfermer sa pensée dans une causerie de 20-25 minutes ne peut certainement pas lui faire justice.

Lituanien de naissance, mais de formation germano-russe, le professeur Ramunas maîtrisait de 10 à 15 langues dont surtout les langues slaves et romanes.  Parmi toutes ses oeuvres, celle qui domine est sans contredit, Development of the Whole Man Through Physical Education1.  Ce travail de synthèse avait été précédé et préparé par la publication de L’éducation physique dans l’humanisme intégral2.  Dans ces deux ouvrages plus que dans tout autre le professeur Ramunas explicite sa philosophie de l’éducation et de la vie.  Cetteoeuvre qui lui mérita des éloges venant de tous les points du globe, y compris un témoignage d’admiration de Jacques Maritain, nécessita plus de 10 années de travail et la lecture d’au moins 25000 volumes.


En 1966, il publia un ouvrage intitulé Dialogue entre Rome et Moscou3.  Une telle thèse fut considérée tellement farfelue que pendant longtemps aucun éditeur voulut la publier.  Vingt-cinq ans après, on peut dire que les événements lui ont donné raison. 


Si j'ai entrepris l'étude de l'oeuvre du professeur Paplauskas-Ramunas c'est que je cherchais une réponse au problème de l'impact de l'interaction entre l'école, milieu 

Éducatif, et la personne de l’élève, sur le processus de l’actualisation de la personnalité.


Il était devenu évident pour moi que maints théoriciens de l’éducation, en se railiant, à l’instar de leurs confrères psychologues, autour de la fameuse loi de psychologie: le comportement est fonction de l'organisme en interaction avec son environnement, posaient une telle interaction comme le fondement de la réalisation de la personne et en définissaient le dynamisme selon des principes premiers issus de philosophies «partielles et
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fragmentalres», comme le notait souvent le professeur Ramunas.  Ce qui devenait, donc, plus évident encore, c'était la confusion, les ambiguités, les antinomies, les tendances contradictoires et unidimensionnelles qui entouraient la nature et la «directionalité» de cette interaction, la conception qui était tenue de ses deux termes (l'ecole, milieu éducatif et la personne), et de la finalité du processus, c'est-à-dire, ce qu'est la personnalité réalisée.

Parmi les grandes traditions ou tendances pédagogiques qui se disputent droit de cité dans l'orientation de l'éducation en privilégiant comme principe d'intégration (ou intégrateur noétique, comme le disait Huxley) le développement d'une seule dimension de l’être humain, il ne me semblait pas qu’il en existàt susceptible d’évacuer la confusion et d’assurer que l'oeuvre de l'éducation évolue dans le sens d'un humanisme intégral, d'un développement harmonieux et intégral de la personnalité.  C’est donc en vue d’une réponse à cette problématique, à incidences pédagogiques nombreuses, que je me suis penché sur l'oeuvre du professeur Ramunas, dans laquelle la question de la réalisation de la personnalité ou de la personne intégrée constituait un des thèmes privilégiés.

Devant ce capharnaün de tendances pédagogiques, héritières de traditions philosophiques fondées sur la primauté soit de la matière, soit de la culture, ou soit encore de la sociéte, Ramunas édifiera sa philosophie de l’éducation à partir d’une position de fond aristotélienne, à savoir, par l'application des quatre principes aristotélico-thomistes: la matière, la forme, le mouvement et la finalité.  Il y voyait quatre dimensions corrélatives de la réalités, susceptibles de «révolutionner la pensée du XXe siècle, d'inaugurer une
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véritable connaissance de l'homme inconnu, de donner naissance à l'humanisme intégral [...] et de mettre fin au dualisme de toutes sortes [...]»4.

Il clarifie le concept de corrélativité en expliquant que la matière et la forme, à l'instar de deux forces polaires, se trouvent en relation réciproque: et que c'est du mariage de ces deux forces ou composantes polaires (la question de la polarité jouera un rôle de premier plan dans sa philosophie de l'éducation et dans sa compréhension des problèmes de l'éducation et de la vie,) que nait la troisième réalité: le mouvement, l’action, l’évolution, le devenir, le changement.  Ces trois forces tendent vers la finalité, vers la plénitude de l'existence et de la vie.  D'ailleurs le professeur Ramunas insiste sur le fait que c'est «en appliquant ces quatre principes fondamentaux au concept de l'être humain que nous découvrons quatre dimensions ou quatre niveaux de la personnalité humaine, notamment: 1) la dimension matérlelle, le corps; 2 la dimension formeile, l'âme; 3) la dimension pratique, morale, le caractère; 4) la dimension finale, religieuse, intégrale, la personnalité»5.

Ramunas restera fidèle à ce cadre, qui constituera la toile de fond de ses analyses des problèmes contemporains de l'éducation, comme de ses synthèses.

Quant à la confusion qui assombrit la scène éducative moderne tant au plan des buts et objectifs qu'à celui des agents, du curriculum et des moyens, Ramunas l'explique par le caractère unidimensionnel des mouvements pédagogiques et philosophiques qui placent en primauté et de façon exclusive l'un ou l'autre de ces quatre principes.  La corrélativité et l'interpendance qui caractérisent ces forces polaires demeurent ainsi inopérantes.
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S'appuyant, donc, sur les quatre principes ontologiques fondamentaux de la philosophie Aristotélico-thomiste (matière, forme, activité et finalité) Ramunas jettera un éclairage nouveau sur les problèmes qui hantent depuis des siècles le processus de l’éducation de l’homme.  À traversl’historie, il identifiera et décrira, dans un langage tant pittoresque que lapidaire, les quatre courants majeurs dela pensée contemporaine qui, sous une forme ou un autre et sous diverses étiquettes, ont exercé et exercent encore une influence marquée sur la finalité de l’éducation et son curriculum.
À ce sujet, le professeur Ramunas comparera ces quatre mouvements à des volcans en éruption tellement la pensée contemporaine en subit l'impact et les contrecoups.  «Traiter des fins de l'éducation, écrivait-il, signifie marcher sur quatre volcans»6.  Il y avait, en premier lieu, la pédagogie centrée sur la culture, pédagogie héritière de l'influence des premiers humanistes européens et de leurs disciples et dont l'objectif dominant s’exprimait dans le slogan «Retour à la culture».  En opposition à cette pédagogie, apparut une deuxiéme révolution intellectuelle qui coincide avec l'émergence de la pédagogie centrée sur la nature.  Fidèle à son inspiration naturaliste, l'objectif dominant de cette pédagogie s'exprimait dans le slogan «Retour à la nature».  Selon Ramunas, le problème de la finalité de l'éducation contemporaine devint beaucoup plus complexe avec l’apparition de la pédagogie centrée sur la société, d'oU le slogan «Retour à la société».  On se rappellera que John Dewey en fut le principal porte-flambeau sur notre continent.  Finalement, toujours selon l'analyse du professeur Ramunas, la pédagogie contemporaine fut saisie par un courant nouveau de pensée, et passait de la pédagogie centrée sur la culture, centrée sur l'activité, à une pédagogie centrée sur la vie, sur la
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vitalité, sur l'être, sur la conscience et sur l'existence.  En une seule phrase, Ramunas en résume la quintessence: «L’intégration par l'intégrité».  Au lieu de dire: «je pense, donc, j'existe», «je sens, donc, j'existe», «j'agis, donc, j'existe», on dira «j'existe, donc, je pense, je sens et j'agis».

Le professeur Ramunas fera ressortir que les diverses tendances et théories, apparemment opposées et contraires, ne sont en réalité que des points de vue complémentaires qui se laissent facilement englober et réconcilier pour devenir ainsi au service du développement intégral et harmonieux de la personnalité.  «L'intégration par l'intégrité» deviendra le levier de toute sa pédagogie.

Il appliquera sans cesse les principes fondamentaux aristotéliciens à tous les problèmes de l'éducation.  Cette approche devient une espèce de clef méthodologique qui lui permet d'analyser des situations les plus complexes du monde de l'éducation, que ce soit du domaine de la finalité, du curriculum, des méthodes ou des agents, et de préciser en quelque sorte sa conception de la personne humaine, c'est-à-dire, un être à quatre niveaux ou à quatre dimensions à savoir, la dimension matérielie: le corps, la dimension formelle, l’âme; la dimension pratique et morale: le caractère; et la dimension finale, religieuse, intégrate: la personnalité.  En conséquence, l'éducation devra être considérée comme un quadruple développement: physique, intellect, moral et spirituel.  Négliger, méconnaître, ou éliminer l'un ou l'autre de ces quatre éléments constitutifs de l'humanisme intégral, nous dira-t-il, serait détruire le concept de l'éducation de l'homme et renverser la hiérarchic des valeurs7.  C'est donc à partir de ce concept intégral de l'homme et de son éducation, et en opposition aux tendances exclusives de toutes sortes qui présentent un
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concept fragmentaire, partiel, tronqué, de l'homme, de l'éducation et de la vie, que le professeur Ramunas tend à harmoniser et à réconcilier les quatre grands mouvements (ou tendances) de l'éducation contemporaine, animés, dit-il, par quatre devises opposées: retour à la nature, retour à soi-même, retour à la société et retour aux sources premières de la vie, et qu'il tend à les transformer en moyens corrélatifs, interdépendants, et en conséquence en quatre voles complémentaires conduisant à l'humanisme intégral.
Abordons maintenant le problème du milieu éducatif.  Selon la philosophie du professeur Ramunas, «le fait que la personnalité de l'homme constitue une réalité quadruple bien hiérarchisée implique nécessairement le fait que l'homme, pour se déployer, s'épanouir intégralement et harmonieusement a absolument besoin du milieu approprié, correspondant à sa nature, notamment du milieu quadruple.  En effet, l'homme, par son origine, sa structure, sa destinée est immergée dans quatre régions de l’êtra: celle de la nature, celle de la culture, celle de la société et de la civilisation et enfin, celle de la religion, c'est-à-​dire, le Royaume de Dieu»8.

Élaborons ce dernier point.  Puisque l'homme est un être  physique, son interaction avec le milieu visible, physique et matériel, déclenche une actualisation de potentialités qui se transforment en valeurs d'ordre corporel, matériel et économique, correspondant au besoin fondamental de l'homme de se réaliser dans sa dimension d'être physique.  L'interaction avec le milieu culturel lui permet de s'actualiser sur le plan des diverses formes d'art, de littérature, de sciences et de philosophie, en acquérant les valeurs correspondantes.  Il devient agent de culture en quelque sorte.  L'interaction de l'homme avec la collectivité, avec le milieu humain répond à sa nature d'être moral et à son besoin
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d’auto-actualisation au sein de la société, où, guidé par une conscience droite, il apprend à se maîtriser, à s’oublier pour les autres, à répandre l’amour et le bonheur, à combattre l’égoisme et l’immoralité.  Ainsi, comme être moral, l’homme tend à se réaliser non seulement dans la nature et son égo idéal, mais aussi dans la société; il devient agent de civilisation.  Comme être religieux, «l’homme tend non seulement à se réaliser dans la nature, la culture, la société, mais aussi à kes dépasser, à les transcender […], à s’intégrer, à s’approcher de l’Absolu, de Dieu»9 et ainsi, à réaliser la personnalité intégrale, c’est-à-dire, l’homme vivant de la plénitude de l’existence.

Pour Ramunas, «la relation entre la nature, la culture, la civilisation et la religion est la relation entre la matière, la forme, l'action et la finalité; entre le potentiel, l'actuel, le devenir et l'être»10.

Cette théorie multidimensionnelle du milieu éducatif, comme théâtre dynamique d'interactions créatrices entre l'élève et le milieu, contraste infiniment avec maintes philosophies courantes de l'éducation fondées sur une conception unidimensionneile de l'éduqué.


À la lumière de ces considérations très chères au professeur Ramunas, il nous est possible d’apprécier à sa juste valeur sa conception de l’éducation qui se définit comme le développement de l’homme tout entier en interaction (ou en corrélation créative) avec l’ambiance toute entière.  De façon plus précise, il la définit, comme «la formation et la transformation de l’homme entier et du milieu entier»11.  En mettant de l’avant le concept de l’interaction transformante, Ramunas, définit et précise du même coup la nature et la 
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direction du processus impliqué dans l'interaction «personne-milieu éducatif», comme aussi son dynamisme et sa finalité, ce que les théories modernes n’ont pas réussi à faire.


L'éducation plénière comporte donc pour lui non seulement l'ajustement de l'éduqué à son milieu, mais aussi la victoire morale et spirituelle de l'éduqué sur le milieu.  «L'homme sain, dans le sens plénier du mot, disant-il, c'est la personne intégrée au point de vue biologique, intellectuel, moral, spirituel, capable non seulement de s'adapter au milieu physique, culturel, social et religieux, mais aussi de le maîtriser, de le transformer, de l'enrichir et ainsi de se réaliser dans toute la plénitude de son existence»l2.

Dans tout ceci, il est clair que pour Ramunas, le concept intégral ou quadruple de l'homme constitue le fil conducteur qui permet d'harmoniser les tendances psychologiques et philosophiques discordantes qui secouent l'institution scolaire contemporaine: le matérialisme, l'idéalisme, le pragmatisme, l'existentialisme, etc.  Par analogie, le concept ramunasien du milieu entier constitue la clef permettant de réaliser l'harmonisation de tendances écologiques et sociologiques également discordantes.


Reconnaissant que l'éducation traditionnelle a été déchirée par deux tendances opposées:  l'individualisme et le collectivisme, Ramunas tente de les réconciller et de les harmoniser.  Pour lui, l'oppositlon n’est qu'apparente, puisqu'il s'agit de deux pôles d'une même réalité.  Il exprime sa vision du problème en disant qu'il ne peut y avoir de réalisation de la personnalité sans la socialisation de la personne d'une part et la personnalisation de la société d'autre part.  «La personne socialisée c'est la personnalité; la société personnalisée, c'est la démocratie»13.  La personne et la société pivotent autour d'un centre de gravité commun qui est la réalisation de la personnalité.  On ne se
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personalise véritablement qu'en se socialisant et, inversement, on ne socialise véritablement qu'en se personnalisant.  La personnalisation et la socialisation sont deux facteurs distincts et distinguables; mais interdépendants et inséparables.  Pour Ramunas, la relation psychologie/sociologle (écologie) était fondamentale à la compréhension des problèmes de l'éducation contemporaine.  Il tentait de clarifier la relation en ces termes:  «La psychologie tourne ses yeux vers l'homme tout entier et s'occupe, avant tout de la personnalité et de la personnelisation de l'être humain.  Au contraire, la sociologic ou l'écologie tourne ses yeux vers l'ambiance tout entière et s'occupe, avant tout, de la société et de la socialisation de l'être humain»14.

Pour Ramunas, la pédagogle commence là où la psychologie et la sociologic convergent, principe d'où découle sa conception de l'éducation comme étant l'épanouissement de l'homme tout entier dans l'ambiance tout entière; ou encore, comme le développement personnel par le développement interpersonnel ou social.


Fortement influencé par Einstein et sa fameuse formule E=mc2, Ramunas envisageait une science nouvelle de l'éducation intégrant les sciences du comportement et les sciences du milieu, et qui libérerait ce qu'il appelait l'énergie nuciéaire de l'individu et de la société, de l'homme et de l'humanité, pour ainsi ouvrir la porte à une époque se paix.


Portent donc de la formule einsteiniène, Ramunas imagine la formule S=ep2 où le «S» représente la réalisation de la personnalité, le «e» l'environnement ou le milieu, et le «p» la  personne.  Le «p2» s'explique en fonction d'une société démocratique qui consiste en des personnes pensantes et responsables capables d'agir non seulement sur le milieu mais aussi sur elles-mêmes.  Pour le professeur Ramunas, cette théorie de la relativité
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éducationnelle éclairs le processus de la réalisation de la personnalité en soulignant l'interaction et l'interdépendance de la personne et de son milieu.


On peut encore relier à tout ceci la grande préoccupation de Ramunas au sujet des habitudes de pencée linéaire dans lesquelles les éducateurs se cantonnent, alors que le concept de la réalisation de la personnalité, avec tout ce qu'il implique, exige une approche dialectique justement parce que la réalité est structurée dialectiquement, et dans sa totalité et dans ses composantes.  Sans cette tournure d'esprit, nous dit Ramunas, la compréhension de toute la dynamique du développement de l'homme intégral est difficile.


Il n’est pas surprenant, donc, que Ramunas revienne souvent, dans ses écrits ayant trait à la réalisation de la personnalité, sur l'existence et le jeu d’une loi universelle qui gouverne tons les «patterns» et les processus de la vie et de l'éducation: la loi de la polarité.  Aussitôt qu'une chose constitue un pôle, le pôle opposé est dialectiquement nécessaire.  (Toute sa conception de l'homme «quadruple» et du milieu «quadruple» tire son dynamisme de cette loi universelle).  Il fait remarquer que cette loi universelle signifie beaucoup plus que la bi-polarisation ou la bi-dimensionnalité (corps-esprit, par exemple), qui ne sont que le point de départ dans la pensée dialectique.  Elle embrasse la multipolarisation et la multidimensionnalité (corps-esprit-caractère-personnalité, ou, sentiment-pencée-volonté-conscience, par exemple).


Au dire de Ramunas, la découverte de la loi de la polarité dans le processus éducatif pourrait amener une révolution copernicienne (pour employer une de ses expressions favorites) en éducation.  «L'étude de la réalisation de la personnalité dans sa structure et sa fonction polaire, dans sa dynamique et sa dialectique pourrait, à son avis, constituer un
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des points tournants dans la recherche en sciences humaines»15, puisque la polarité constitue un fait fondamental du processus éducatif et de la vie elle-même.


Il est facile de comprendre pourquoi la philosophie de l'éducation de Ramunas s'appule grandement sur la loi universeile de la polarité, quand l'on considère que cette loi signifie un esprit dialectique, un esprit qui intègre, un esprit qui sait distinguer et différencier les choses sans le séparer, sans les fragmenter, un esprit qui sait unir sans confondre ni identifier.
«The world law of polarity signifies differentiation and integration, evolution and involution, policentricy and concentricity, personalism and universalism, the inner and the outer.  It signifies both systolic and diastolic wave amplitudes and undulations of life»16.

Le professeur Ramunas avait des sujets de prédilection, par exemple, la réalisation de la personnalité, la créativité, la polarité, la relation psychologie/sociologie et l'histoire de l'éducation.  Mais toujours, il abordait ces questions à partir d'une conception de l'être inspirée par la théorie de quatre principes ontologiques aristotéliciens.
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